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THÉORÈME RELATIF A UN CERTAIN RÉSEAU DE QUATRE
SECTIONS CONIQUES;

P \ R M. FRITZ HOFMANN, â Munich.

I. Etant donnes un point fixe S et quatre droites
fixes quelconques A, B, C, D, dont aucune ne passe par
le point S et qui ne passent pas toutes paY un même
point C, D, si l'on construit quatre sections coni-
ques K1? K2, K3, K4 qui aient toutes le même point S

Ann. de Mathêm., 3e serie, t. I (Juillet 1882). Il
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pour f o} er et telles que

K{ touche B, C, D en Pi, Yi, Si,

K2 A, C, D en a2, Y2, O„

K3 A, B , D en a8, p3, o3,

K4 A, B , C en a4, pv, 74,

o/2 rt /e* relations

<°n désignant par (YI Y2) l'cingle y i S y 2 SOMS lequel la

distance des deux points y 4 , ^2 e5^ *7^e ^ " point S.

Par la condition énoncée il n'est pas exclu que trois
des lignes A, B, C, D ne se coupent en un seul point P ;
alors une des sections coniques se réduit à ce point P .

II. On peut énoncer le môme théorème sous une forme
différente :

Etant donnés trois droites quelconques A, B, C, un
point fixe S et une section conique fixe R3 qui touche
les deux droites A, B en oc3, jâ3 et qui ait S pour foyer,
quand on décrit pour une tangente quelconque mobile D
de cette section conique K3 les deux sections coniques Kj ,
K2 de foyer S, et telles que

Kj touche B , C, D en Pi, Yi> ^I>

K, . A, G, D en a 2 ,Y 2 ,o 2 ,

la distance des deux points mobiles Q\, 0* sur la tan-

gente mobile D est toujours vue sous le même angle du

point S.

Dans le mouvement de la tangente D, les lignes A,
G. D peuvent passer par un même point P, et B, C, D
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par un point P'. Pour ces positions-là une des sections
coniques KM K2 dégénère en un point sans que la géné-
ralité du théorème soit altérée.

Ces relations curieuses se démontrent aisément à l'aide
de deux théorèmes auxiliaires.

î. Quand on mené d'un point P ( Jîg. i) deux tan-
gentes PR, PQ à une section conique, on a

Car, la directrice étant rencontrée par la droite RQ,
i T, on déduit directement de la ligure que la droite

iç î

SP est la polaire du point T : donc le faisceau des quatre
rayons S(TRVQ) est harmonique, et puisque, d'après
la définition du foyer, TS est perpendiculaire à SP
comme polaire de T, on a

KSP- PS().

2. Quand deux sections coniques ont un foyer
commun S (fig. î) et deux tangentes communes S, 52,
Y, Y», on a
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Ce théorème se déduit du précédent. Donc on a d'abord,

les six identités suivantes, en ne considérant que les va-

leurs absolues des angles

(a2 a3) = (82 o\) = A23, = (8t 8.) =r A18,

Mais il y a encore quatre équations évidentes entre les
douze angles, savoir:

(«2*3) -H (*,a4) 4 - K a , ) = ( ^ p3) + (P , P*) + (P* Pi)
= (7i Y*)-t-(YîY*)-+-(Y*7i)
= ( 8 I Ô Î ) -+-(ô2o3) + ( o 3 o , ) =

ou
A23 + A3V + A n — A13 + \8V -4- A u

= A1 2 -f- A24 -h A u

On en déduit les identités suivantes


